Gestes de Paix , gestes qui apportent le Bonheur !
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Sur ma route, des gestes m’ont apporté Bonheur et Paix : Oui, des petites lumières ont éclairé ma route assombrie par le deuil : 

- une visite amicale qui m’a permis d’exprimer ma peine,

- une invitation à partager un repas à la table familiale dans le voisinage

- une invitation pour une sortie 

- un coup de main proposé pour des travaux de jardinage. 

Ces petites lumières me réchauffent le cœur et me poussent à donner à mon tour un peu d’attention et de présence à ceux qui, comme moi, sont dan la peine. Merci, Jésus, pour ce courant de sympathie et d’entraide. 
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Deux personnes vivent seules, dans le même quartier ; l’une, plus jeune, est handicapée et se déplace en fauteuil, l’autre, beaucoup plus âgée à de la peine à se déplacer ; chaque jour, elles se retrouvent et se réconfortent mutuellement. Cette relation est source de bonheur pour chacune d’elle, et d’émerveillement pour moi qui suis témoin de ce geste d’entraide.  
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Un différend nous opposait dans le travail. Nous ne nous parlions plus ; nous étions vraiment fâchés. Et puis, un dimanche, nous nous sommes retrouvés côte à côte. Au moment du Notre Père, le prêtre invite à dire la prière, en se donnant la main. Nous nous sommes regardés, et après un instant d’hésitation, nos mains se sont rejointes et nous avons prié ensemble le « Notre Père »… Depuis ce moment-là, tout a changé : la confiance est revenue, la paix s’est rétablie, et ça, depuis des années. 
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Dans le quartier, un quartier récent, quelques voisins ont pris l’initiative d’organiser un pique-nique proposé à toutes les familles ? Ca a permis de mieux se connaître dans une ambiance détendue. Les enfants étaient heureux de se retrouver. Des liens se sont créés avec des personnes de toutes générations : jeunes parents ou retraités. L’ambiance du quartier s’en trouve améliorée : on se connaît mieux, on s’entraide pour des travaux ou la garde des enfants. Vivre la Paix, c’est à notre porte.
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L’équipe liturgique a demandé à une personne de faire une lecture. C’est une ancienne collègue de travail ; après ce qu’elle m’a fait subir, je ne peux le supporter. A la fin de la célébration je vais voir la responsable de l’équipe et lui dit mon désaccord. Huit jours plus tard, je retrouve la responsable et lui dit : Ne tiens pas compte de ce que je t’ai dit : j’ai réfléchi : tu peux redemander cette personne, je ne veux pas mélanger les choses ; et faut savoir pardonner des choses.  
